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Chapitre I
Un, deux, trois, quatre, 
mon p’tit chien a mal 

aux pattes

On n’avait jamais vu ça: de la neige un 
16 mai! Personne, dans ce charmant vil-
lage des Cantons de l’Est, ne voulait sor-
tir. Certains y étaient bien obligés, comme 
Jocelyne. Elle avait rendez-vous chez la 
vétérinaire, Mme Leboeuf, avec son chien 
Notdog, le chien le plus laid du village et 
aussi le héros local. 

Depuis quelques semaines, Notdog tire 
de la patte. Il est un peu raide, le matin, au 
lever. Il ne court plus après les bâtons que 
lui lance sa maîtresse, et il reste allongé 
presque toute la journée. 
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— Hum! Notdog a de l’arthrite. Re-
garde, ici, on en voit les signes, explique 
la vétérinaire en suivant de l’index le tracé 
des os sur les radiographies. 

Il n’en faut pas plus pour inquiéter Jo-
celyne:

— Il ne va pas… 
— Mourir? Sûrement pas! C’est juste 

qu’il se fait de plus en plus vieux. Alors, 
des bobos de vieillesse apparaissent. On 
va lui donner des médicaments pour le 
soulager. Je vais te montrer: tu prends le 
comprimé avec tes doigts, tu lui ouvres la 
gueule et tu le mets au fond de sa gorge, 
comme ça.

«Je déteste cette femme et cet endroit, 
pense Notdog. Pourquoi est-ce que ma 
maîtresse s’acharne à m’y emmener? Moi 
qui lui fais toujours plaisir…» De mau-
vaise humeur, il recrache le comprimé, 
l’air victorieux. Mais Mme Leboeuf est 
plus forte que tous les chiens qu’elle soi-
gne; elle lui enfonce le médicament si loin 
dans la gorge qu’il l’avale de force. 

Jocelyne est horrifiée:
— Je ne serai jamais capable de faire 

ça! 
— Hum! C’est un coriace, ton chien! 
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Cache le comprimé dans sa nourriture.
— Dans un morceau de fromage! Il 

adore.
Notdog tend l’oreille: «Fromage? Jo-

celyne a bien dit fromage? C’est vrai que 
chaque fois que je sors d’ici j’ai droit à 
une gâterie» se souvient celui qui est aussi 
le chien le plus aimé du village. 

En sortant de la clinique, Jocelyne veut 
vite rentrer chez elle. En cette journée de 
neige pas bienvenue du tout parce que 
tous ont hâte à l’été, Notdog, lui, est assez 
content: à cause de son poil jaune orange 
très épais, il préfère l’hiver. Au dépanneur 
d’Édouard Duchesne, l’oncle de Jocelyne 
avec qui ils habitent en haut du magasin, 
il rechigne à rentrer. 

— Ok. Va te promener. Je serai à l’agen-
ce, dit Jocelyne à son chien, certaine qu’il 
a compris. 

Notdog retrouve toujours Jocelyne, où 
qu’elle soit. Il part donc en direction de la 
rue Principale. 

Tout le monde connaît Notdog. Chaque 
jour depuis des années, il fait sa tournée. 

Il renifle chaque centimètre de mur et de 
trottoir, chaque poteau et borne-fontaine. 
Il déchiffre les messages laissés par les 
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chiens, chats et êtres à quatre pattes qui pas-
sent par là et qui sèment leur urine comme 
des courriels. Les messages sont particu-
lièrement nombreux dans la cour de chez 
Steve La Patate, où les poubelles du res-
taurant recèlent de restes appétissants. 

À l’entrée de la caisse populaire, le 
gérant, Jean Caisse, donne à Notdog son 
biscuit quotidien. Joe, du garage Joe Auto, 
l’attend pour partager ses rôties du matin. 
Mimi Demi, du Mimi Bar & Grill, lui 
verse de l’eau dans un vieux lavabo. Et 
à l’auberge Sous mon toit, le propriétaire 
lui distribue des caresses en racontant aux 
clients les prouesses de ce chien qui a aidé 
à résoudre tant de mystères. Enfin, au 
bout de la rue, le célèbre artiste du village, 
Jimmy Picasso, repenti et réhabilité après 
l’affaire de la fausse monnaie*, a taillé un 
cèdre centenaire en forme de Notdog.

C’est là que le chien reprend son souf-
fle.

Puis il décide de continuer vers la fo-
rêt toute proche qui regorge de délices 
comme des carcasses d’animaux morts 
depuis deux jours.
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* Voir Qui a peur des fantômes?
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La neige recouvre ses sentiers habi-
tuels. Elle fond tout de suite sous la cha-
leur des pattes douloureuses de Notdog. Il 
suit le ruisseau à l’eau glacée, le museau 
enfoncé dans l’épaisse couche de blanc. Il 
fouille sous les feuilles humides tombées 
à l’automne, sous les branches cassées par 
les vents ou dans l’ouverture des terriers 
de mulots, lièvres et mouffettes dissimu-
lés un peu partout. 

RJ145_int.indd   11 18/03/09   09:42:39



Le voilà suivant la piste d’un de ces 
coyotes prétentieux qui se prennent pour 
des loups. Étrangement, alors que ses pat-
tes le ralentissaient tout à l’heure, elles ne 
le font plus souffrir. Notdog se met à gam-
bader joyeusement. Il aperçoit une petite 
butte de branches. 

«C’est bizarre qu’un castor ait installé 
sa maison ici: il n’y a pas d’eau autour» se 
dit Notdog.

Et pour cause. Ce n’est pas une hutte 
de castors. Et l’odeur qui se dégage de 
la construction est familière. En grattant 
fort, Notdog réussit à déplacer quelques 
branches et à y pénétrer. 

S’il avait été un humain, il se serait ex-
clamé: «Wow!»
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